
LAV8N1R P S ROUBAJX-TOURCOING 

Il est naturel qu'il ue soit (1er qu'à moitié 
de l'attitude honteuse que les singuliers 
défenseurs da la République soudoyés par 
les pillera de l'église ont prisa* àïégard 
de», républicain* sincères daai leur ont 
Won. 

On noua a offert, dtt-il, de parler à 
notre tour et de répondre ; le journal de 
Mtmbaix oublie que son rédacteur dit 
plus loin que tout les républicaine recon 
nus teli ae août TU refuser l'entrée et que 
M. Moreau qui ae propoaatt de réfuter les 
boulanglstes, amie du Journal de Roubaix, 
a été éoondult malgré la carte dont kl était 
possesseur 

Dana cette réunion privée, reudue pu
blique par de nombreuses affiches appo 
aéea en ville, la presse elle même, bormi 
celle sur qui ou pouvait compter a eu 
toutes les peines du monde a ae frayer 
un accès à la salle. 

Et c'est ce que le Journal de Roubaix 
oublie de mentionner, tout en nous accu 
aant d'être des perturbateurs; — les per
turbateurs sont les forcenés qui se jettent 
a quinze sur un seul homme parce qu'il 
ne consent pas à s'abaisser comme eux 
au rôle 4'esclave. 

Nous savons aussi bleu, sinon mieux 
que pmjt le savoir le Journal de Roubatco 
«e qu'est le droit de réunion ; nous n'a
vons pas, noua, la coutume d'empêcher la 
disoussion quoi qu'en dise M. Reboux.car 
nos réunions sont publiques (pour les 
électeurs au moins). 

Nous ne déployons pas à l'égard de nos 
adversaires te luxe de précautions accu 
mulées parles amisdu Joumalde Roubaix. 

Quant à son compte rendu, nous dirons 
•qu'il fourmille d'erreurs... voulues, ce qui 
infirme forcément les commentaires que 
nous ne noua donnerons pas la peine de 
discuter. 

lie qui résulte de cette polémique, c'est 
que le boulangiame louai représenté par 
tous les réactionnaires de Roubaix a reçu 
dimanche un échec grotesque et... piteux, 
qui n'eat que le prélude du éésastre pro 

TROP PRESSÉ 
Le Journal de Roubaix s'est trop avancé 

en annonçant que la conférence boulan-
gisie d'hier aurait lieu chez Philêmon. 

En acceptant ce dire du Comité boulan-
£iste, les rédacteurs de M. Reboux ont agi 
a la légère, car MM. de Bacicer et consorts 
n'avaient aueun droit pour parler de la 
sorte. 

Nous avons pris des informations et 
nous pouvons affirmer que ces Messieurs 
ne se sont présentés chez M. Philêmon 
fiysmes, que dimanche dans la soirée et 
qu'à leurs demandes instantes, M. Philê
mon a répondu que sa salle n'était point 
faite pour y donner des conférences et 

du bon La Fontaine. 
Rien ne sert de courir, 
Il faut partira point. 

A bons entendeurs, salut ut 
OŒIL DE LYNX 

naissante du succès obtenu dans notre 
ville, abandonnera complètement la re
cette du mercredi 8 mal, au profit des 
pauvres. 

Noua ne pouvons qu'approuver cette 

3e, tierbsrt et Macaire, montés par MM 

MM. Herreman, du 19e chasseurs et 
lesalle, de Lille. 

5e, Brise Tout et Rigolette, montés par 
MM. U. Franchomme, de Lille et L. Mi
lles, de Roubaix. 

L. H. 
Suioide. — Bernard Guysen, tourneur 

en ler.demeurant, ruedes Longues-Ha'es, 
a été trouvé pendu dimanche soir vers 10 
heures \\i du soir à son domicile. 

" s profité de l'absence de sa famille 
pour se donner la mort. 

Tapage nootarna. — CuntrivnnUons ont été 
reeaeas k I* chargn des nommés Nicolas Crnl-
jns, .lalln COOB, Jean Bslcaen, Justine Onllmen, 

omont, pour tapage nocturne dans 

ions. — U nommée Maria Pannetta, 
i été conduite au dépôt de lûreté pour 

BxpalxioD. - L e nommé j.-fc. Qoi»ry, a été 
n été et conduit sa dépôt pour Ivresse. Il était 
xpulsé de France. 
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Cote officielle de i h. lia. 
Typen-1 : 

Octobre. . 
Novembre. 
Décembre . 

Type n- 2 : 

TOURCOING 
SE llftCE ftV'ON LIS EIFERIEIT 

La petite feuille cléricale l'Écho détour 
coing qui de Jour en Jour sombre davan
tage sous le poids du ridicule, a publia 
pour masquer son dépit de la réussite m 
complète de la fête du Centenaire, quel 
ques lignes à faire pleurer. 

Là vrai t il faut que les étranges mar
mitons qui font la cuisine dans cette olll-
cine, aient littéralement perdu la raisoo 
pour oser en Imprimsr de pareilles. 

pensez donc t oser dire i la face de tou-
i une population qui a pris part a la fête : 
• La tête du Centenaire a excité peu 

d'enthousiasme dans notre ville. 
Puis encore : « Les exécutions des so 

ciétés musicales et les orphéons avalent 
quelque attrait pour la foule, mais c'était 
plutôt pour les artistes que pour le cente
naire qu'on allait les entendre. 

Le apectacle des illuminations intéres 
sait aussi, mais c'était plutôt la curiosité 
que l'allégresse, qui attirait les prome 

C'est sana doute non partagée qu'il 
ont voulu dire : 

SiMM.de l'Echo 4e Tourcoing «'étaient 
trouvés sur certaine place publique 
moment où l'un de nos concitoyens 
iionçaii à la foule d'après uu télégi 

Mai. . 
Juin. . . 
Juillet. . 
Août. . . 
Septembre. 
octobre, . 
Novembre. 
Décembre 

5.65 
i.70 
5 70 
5.65 
3.70 
5.70 
5.70 
5-70 

Club Hippique. — Concours de sauts 
d'obstacles. — La fête organisée par te 
Club hippique a été des plus brillantes. 

Les dames avaient revêtues leurs toi 
lettes tes plus frslcbes et les plus gra 
clauses. 

Nous avons remarqué avec satistaction 
la présence de plusieurs officiers du 19e 

2 Macaire, monté par M- de la Vauzelle, 
de Lille. , . . . . 

3. Caïamel, monté par M. Delesaile, de 
Lille. 

4. Elégant, monté par M. Willaerts, de 
Roubaix. 

5. Ninon, monté par M. Willaerts, de 
Roubaix. 

6- Grosvenor, monté par M. Ribaucourt 
de Roubaix. 

7. Gerbert, monté par M. Herreman, du 
18e chasseurs. 

3eépreuve, prix couplés: 
1er, Eclipse et Eperuay, montés par 

MM. Ducnateau et Délabré, du 19e chas 
eeurs. 

2e, Orass Hopper et Ninon, montés par 

Type supra 
Mai 

Ventes du Jour contrat i 
Juin : 15.000 Illlos à 5.825. 
Juillet : 20,000 kilos a 5.875. 
Août : 30,000 kilos a 5.90 
Septembre : 20.000 à 5.90 
Octobre : 5,000 kilos, à 5.90 , 
Décembre : 5,000 kilos à5.90. 

Supra : 
Total : 95.000 kilos. 
Tendance ferme. 

Cote de dsux neurea: 
En disponible on a tait 96 balles Plats ei 

anint e t . . balles Cap 
Laine en saint : avril, 1M -t.; mai, 162, JOIE 

16i .!_.; juin., 162 .[.; août, 162, sept., . . . . oot. 

P e f f n n « i française* «te l a PI «ta 
Contrat A. 

Avril .. ..mal, 562 1|2; juin 562 l;2Juill.565 ... 
aoutdéc, 565 , | . . 

Ventes, 5,000 kil-
Contrat G 

Avril S déc.590 .[.. 
Peignée* ait«i»*«4<3« Je ! • (*!•*• 

Contrat B. 
Avril. |.; rosi MO.i; juin 585 .I.;juil. 58* 

août aoct., ano» 5» .i..déc.585yaavier 582L2 
Ventes: 155,000 kilo*. 

Pourquoi souHVir T 

des voies uriuaires. qui ont usé de tout, 
devraient bien essayer les véritables 
Pilules BenzoTques Rocher, médicament 
incomparable qui ne nuit jamais, dont 
l'efficacité est si surprenante que sur 
100 malades gravement atteints de gra 
velle, calculs, pierre, catarrhe vésical, 
ystlte chronique Incontluense, et réten
tion, néphrites et coliques néphrétiques, 

86 ont été radicalement guéris. 
Ces pastilles a base d'alcaloïdes de quin 

" " qui se désagrègent très facilement 

bon de 
poste, adresse à la Pharmacie Rocher, 

Perrée (Temple), Paris. 

l fr. mandat ou boa de poste. 

H.* 
. i l s 

auraient été à même de de se rendre 
pte par la manitestation spontanés 

qui s'en est suivie, combien nos conci
toyens en effet étaient Indifférent». 

Mais ne perdons pas notre temps i 
discuter avec ces gens-la. N<"~ 

Celui-ci Informa immédiatement le eom 

I ? P ^ s f t e " u f c $ . àrtreudMer a* 

— » * ChaiBbaué . .™ 

Va paît otsalir rawtomle. 
La M«M«a» est visible tous les ioi 

basrM î r ï a t i a à 11 betre* dp soir. 
Prix <?Z.5STUn« vu.UW aaaU 

TRlBUflL CMRECTIMMI K UUE 

*°a rtosW .. „ as». naaVnieian.etBrsy-
noel Jetepfl. " 

'iBtraitvsnareniaeroierun mannequin oo»ven 
vêtements à l'éUlAge de M. Lambree, aaevst 

Quatre foroenés. — Samedi soir, qua
tre individus pris de boisson, les frères 
François et Henil Wostyn, demeurant au 
Noir Bonnet, Acpll Bouche et Jules Penez, 
demeurant rue deGand, faisaient irrup
tion dans le cabaret de M. Wosteyne, rue 
de l'Amiral Courbet. 

Sans aucune provocation, voilà nos 4 
gaillards qui tombent à bras raccourcis 

ir les consommateurs présents. 
Le cabaretier aidé de ses clients Darviot 

non sans peine à mettre les individus à 
la porte. 

Furieux de cette expulsion, les quatre 
forcenés tentèrent de mettre l'estaminet & 
sac, et aussitôt, des pieds et des poings. 
ils brisèrent les carreaux de lsdevanture. 

M fallut l'arrivée de la police pour mettre 
fin à la scène. 

Trois des individus ont été ar.-êtée. 
Le quatrième qui s'étant coupé une ar-

.jre au poignet en frappant dans les car
reaux a dû être admis à l'Hôtel Dieu. 

Sa blessure guérie il ira rejoindre ses 
camarades. 

L'orage. — La température anormale 
que noxs subissons depuis quelques jours 
a déterminé hier après-midi un violent 
orage sur notre ville. 

La pluie mêlée de grêle est tombée en 
>ondanc>. 
Aucun accident ne nous a été signalé. 

is mois de prison à Natttea Alexandre, 
i, et 4 mou h Louis Joaehlm, 36 ans, tous 

deux Journaliers k Lille pour vol. 
Six mois de prison b François Claus. 29 ans, 

menceuTre, pour infriction à an arrêté d'expsl-

Un mois k J -B. Vion, M ans, maçon tins do-
Icils fixe pour infraction k on arrêt d'interdic-
sa de iAjonr. 
Un mois et S fraies d'amende k Soipene D«l-

vsye,56ani, tans profession, kToureolos, pour 
mendicité et ivresse. 

FAITS JVÏVBRS 
C»BMme avaat 1 1 » • 

Un duel anses eurleax a provoqué, hier ma 
tin, nn ressembla ment dans la galerie de U II 
gne de Versailles k U g&re St-Lazire. D'-ni 
voyeur*, arrivant de Versailles, et qui avalent 
eu probablement u n eïscoMlon en wagon, «Bt 
jugé k propos de vider leur querelle dans li 
salle des Pss-Perdm. 

Comme ils avaient des parapluies k êpee. Il 
ontdigalaa, sont tombes en garde et ont oi>« 
mencé k se bsUre furteaiement. 

plus vite possible, mais pas asiei vite ponr 
qu'i'a ne se soient mntuellemeot blessés, îécê-

Les dsui duellistes est été amenas an com
missariat de M. Dietz. gare Baint-Lazare, où on 

s dreste procès-verbal poar port d'armes 
prohibé. 

Et de la IU ont été conduits reapeetivtment k 
leers domieita*, rue de Donkerque et ras des 
Petitôs-Bearisa. 

poseront dans sas loge cônforUbUment las 

nbl* UM le, jomrf, i» 10 

•UIBM. 

Pour I • vill., OBAND 
TH«ÂTBKrb"AfTHÂCTIONlr«Ml«l<>« : H«Ki 
T « * . - MbliUi. i j n M u , ( i M a * n M 
' • l i ib i t . lM, MpttMu <l d.ilo(|ié«. -Ut* 

Boulevard Oambetta, 4 oéU du Taditre CsatI. 
- NAiADBS, le plus grand saeaii 4e l'Aqaarla|B 
de Lendaw, d é ÎWW Bargirsi es Pans si 4a 
Crtstal Palace drAB»Urdam. - Séance toutes 

" iraWaeores. — Prix des places affiche au 

z venant des cinq parties l u 

i de toute béante. 

>le* de* for«ts. 
•n«lea;ile»DtéU les héteè les pies redouta 

i combats 
sur domp-

«ft MtiDuts, et que l'art dn dressage en a bit les 
«mai du publier 

Deux dompteurs hors ligne assistent s chaque 
spreseatation. 
MfcM M e t , la atSW»thiquB et charmante 
--'-oee,"d»»a Ion travail en douceur, est 

ntrepide domiitenr Oiaoo 
• "Edrn Thektre, 

CrisUl, lequ«l 

domn*e»«e, 4. 
accompagnée de l'intrépide dompl 
maUi. àWh Nies-ftsrgkrM, de l*Ed 
du Cirque &t\è et ne Palais de Cri 

COI 

PO0R1 
...al. • » « • • • «a 

•c»rlc» f m k ( < i i si 

S.1 SEÏU 

4M U . " - ^ ^ 

ifen!»én*r«J: 
BUx»r:a.»,aia«ao»'. 
Poad»: 1.», 2l3tt. 
Ptta:lWMS». 

.m 1.1 Ml «If 
MMia aarssss BonrsM 

D.6IU, , 

c u tu n.* , 

^ zZss****-? ***** •**• "• 
•ieo.ll ^ Î 5 . o'itloilli. M M U n t t i « M - . 

^M****-i Cirque 
présenter» lions st I 

ASSASSINAT t HALLUIN 

Un assstloat vient d'être commis dans 
la commune d'Halluin. 

Le nommé Ghambaut, exerçant le mé
tier peu honorable ds fraudeur, demeu 
rant rue d'Arcole, vivait en très mauvaise 
intelligence avec sa femme. 

Dimanche, après avoir eu une violents 
discussion avec celle ci, Chambaut sor 
lit de chez lui et fit une tournée générale 
dans les cabarets oft comme on le pense, 
il but force chopes de bière. 

Rentrant chez lui, dans la nuit, eu com
pte* état d'ivresse, Chambaut se querella 
de nouveau avec sa femme, et après l'a
voir battne, la prit a bras ie corps, lui 
passa un» corde autour du cou et la pen
dit à s t lit. 

détacha, la déposa à terre et couvrit son 
cadavre de plusieurs sacs qu'il trouva 
sous main. 

Charobaud avait, croit on, l'intention de 
jeter le cadavre de sa femme dans la Lys, 

faisait, l'assassin alla trouver son père 
eut le cynisme de lui raconter par le < 
tail, hier matin, le crime qu'il venait de 

eoups de fëo, saut des barrières et passage des 
cerceaux rnfUmméset réunion de toute U meulo 
féroce. Luttes et combat du dompteor 

flammés et r.1 union de 
. .tes et combat du t . 

Portos, 8aida,8arlb». Romuliii. Petita et Clair-

la aftMDfle SB h 
Prix .le* ptaoes : F 

50 c; troisièmes. 30 e 

indigestions produites par excès de 
riture ou de boisson. Une dose de ees 
pilules le soir au toucher, permet de va
quer à se* occupations dèa le lendemain 
"natin. 

Quand la bouche est amère et pAleuse, 
la langue épaisse et recouverted'un enduit 
jaunâtre, que le matin on fait des efforts 

ïonlogas-ftai 
L Hondsehoote : De Hil. 19, 

. Cailles.— ToaUs 

THEATRE DE8 NATION8. — Direelioo 
CaiLl. — iQMKtDseSnesè»l U. Brie* Rollon 
Palaia AeCriaUl de Londres, et de l'Eden-TncA-
tre de Paris, b ventriloque 1s plus iort.le plus 
extraordinaire et le plus amusant de répaqiia, 
secompagoé de ses douae snjete avss « « • ds 
lumière électrique, paraîtra tona Isa seirn k dix 

•ei.— Les représentations seront terminées 
les Fontaines lumioeaise» 4el'lixpO*Uton 
Pana H une «plendido apothéose k l'instar 

du Chatelet, de Paris. 

Foire de Roubaix 
MENAGERIE 8ALVA. 

afONTAONKS RUSSES. 

THEATRE DE LA FAMILLE DELHAYE-

HIPPODROME DE ROUBAIX. - 3 0 chevaux. 
— So Artiùt.'s, poar la première foi* à Reabaix-
*- Cirque F. LEHMANN, troope 4qae?tre fran̂  
Setoe, roas la direction de Mlle Fany Lehmann, 
ecuyére dos Cirques de Paris. 

Tous los soirs 9 heures 1|2, Mlle Fanny 
LenmaoQ avec ses chevaux dressés en saoke 
loold et en liberté. — Wfltou et Mora, les 
Champions des 3 barres fixes, les j'Ius forts 
«umonde. Mils Juliette Lagoutte. travsil en 

f rende vitesse, saot du gant. — M. Oora, oé'è-
r# «rymnasiarque, créateur de l'exercice l'Hom 

tel Rois i 

i Mansuy, célèbre troupe 
nues surnommée k juste _ 

Tapis. — Nombreux intermèdes 

née kj 
omnreux in 
- Excellent orchestre 

'oebainement début de O'Kill. 'e pins fort 
ventriloque de l'époque, grand auccés des Fortes 
betgéres, de Paria. 

Prix des places: Psotruil* et loges, 3 fr. 
posrtour, t fr.: premières galeries, I fr. 25 
dsaxièmes galerie, 00 e. 
| Pour la location au bureau du gérant, rm 
des Longues-Haies. 

*>JW !" ^ Î - H î " ! traction 1 Lés actionna' 
boulevard St Martin, Paril 
èeimoàti de nombreuses pet 
an monde médhwl, ont l'honnpur ainioi 
population ai itadieuse de oette ville, q 

" ' MUSEUM Si 
ynnt agrée k li 
inee «ppartentn 

grands c^asse SJIX lions; 

. —La première k t b., 

nieras, 1 fr-; seconds», 

août, 108 3f«:*e<>t .SBrisA^ 

' 1 M . i 
r!09 3|*; mar . tWM 

Janvier, HW3|4: fevi 
Vente» : oXià s*e» 
Marebo torrne. 
Houbtoni. — Demand* calme, ooers sans chaa-

ement. 

PoparipjkaT »ills, d 

4. 

— Théâtre des perr*q«ete «t 
présentés par te professeur 

Lou;s Oarick, la pins grande attraction du tour. 
Rtea d« piue cuneus t̂ de pins .maient 

ftTAT-aVIL Dl ROUBAIX 
Nalisaoeei da 6 i 

e des Asger, -Ressy Camill» BsIsinUor, roe "as . . 
Coghe, rue St-Ltsis, e. Lefebvre. i. -Julienne 
Hocq, roe Deerssie, e. Roeasei. — Arsèae Sen
ne vil le, rue du MonUn, 145. — Csartes «rvsse, 
me Ste-Elissbetb, c. Verkmder, 4. -Oeorgelte 
Chérieux, r«e Sébaatoool, 45. -'Marie Deleo, 
rue LaoTO'X.e. Broui, 9. —Je* 
Bernard, e- Maillot, 14. •• Mer 
Cadot, fit. - Hélène Fraoseata, ras des Cfcar-

BitMirs, 14. * Oeorgea Vaadeatwegbs, roe 4e 
ovïaat, 54, 

Dec*» 
Jean-Baptiste Moral, 60 aas. a l'Hospice. -

Bernard Quluen, 49 ans » mois, rae d"* Lon
gues Haies. 161. - Mans Deraad, S ans 3 mol', 
rue dn la Chap-lle Cxrr'ta, A —Qermafne MsUo. 
d mois 17 four*, nts des FdasAs, U — Fidèle 
Delplxnqne, 2 mois 4 ;oari. rde des Longi 
Hainp, e. R é u n i 

ger, 49 ans, Holri-DIeu. 

-Pilmvre Diériekx 81 

DispoatbtabiSM. 14 1/tH 

Juillet . . . . 
Août . . . . 
4 derniers mois. 

Cetow.—amériqae, avril .. .l.;mal,T0 
091(1 

Oomra, mai J»ia, Mljt. 
Uhollereh. avril , mai k k loin. S» A*. 
Vaodo : «M betltas Am*ri«as etOSt», 

300 D. «a derjarqoemsnt. 
Marché arme. 
Sacres.— Baisse. 

Bteres i sipertatton . 

coasoramatioà SX." :JI **% 
S m«fi dejjaia. M U 111 » h 
3 mois d'octobre.... N al /. . . / . 

•ariagss 
t/on Deroo, boKtsagcr, et Josttne Delhsese , 

r»tl»cheo*S- — Caarlef Cetelem, apprèteur, H 
Clémentfrje Ver^ekN botineate. — Pierre ue-
enrte, teiotaiier, et Elodie Vangoethem, épiu-
chsnse — Louis Léser», contre-maître, et Lèo-

Tarpin , cuisiniàsje. — Chartes Autheu-
et Maria Gllstn, bobinenne. -

': Joseph ici 

prof. — Auguste Ftt-
,arie Vanmalloghem, mé-

BOURSE OB U\iM • 
Du t M>l IMP 
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DMrgei, p. ,1100 M.). SB» (t. . » , 

covnm—TUM* 
1er Mal. Mit. ÀBiebe. le dMuigpe, S3Jr. — 

Doorgfli. m, (ootnln. 194 ; port., 181,01) — 
Lié.in. «0. 

V» 

neni, d»»beui 
Jul«B Hftddebâut, cb*o 
V.rlon-k. - J«.n Buli 
et CI0di«nct EyselmlL 
UlaerB, tonnelfrr, .t Hi 

et M.thililo _ . 
Pollet, etBIUo IJonn,,, ^ 

N i l H U M . -
- H«ori TJStd. At% R.mp.rt.. i 

Déeis. — Joseph Pie 

BOURSE DE BRUXELLES 

tet,a*lS8:|iHiBa«•,^» 

- nr.ia. to: 10. ! Oateaif • pr. M .. . 
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PIOILLRON oi t ^wiiir de Aiuooiai-roiireolKf i9 

La Nuit Maudite 
DEUXIEME PARTIE 

LA L U T T E POUR LA VIE 

Comme on dansait, U avait prié la leune 
fille de lui accorder une valse : et comme 
au loin, dsns un des salons où s'était 
établi l'orchestre, le prélude de cette 
valse se Taisait entendre, elle prit sou 
bras. 

Paul était pâle et très émn. Sou cœur 
bondissait. Sa gorge était contractée ; il 
étouffait et ses veux troublés l'empêchant 
de voir, le faisaient se heurter machina
lement à tons ceux qu'il côtoyait. 

Dire i cette enfant, brusquement, qu'il 
l'aimait, la surprendre, la troubler, ame
ner une rongeur sur ce front de vierge, il 
n'r soûgeaii pas. 

C'était une explication qu'il voulait 
avoir avec elle et que lui commandait sa 
loyauté. 

Avait-il l'espoir d'être écouté Jusqu'au 
bout T 11 avait cru lui plaire, dans les rares 
fols qu'il lavait vue depuis quelques 
mois, mais de lé à être aimèl... 

Vsuhertln les vit, passsnt au milieu du 
bal, disparaissant des salons, entrant aux 
Jardins brillamment illuminés où Ils ae 
mêlaient i l s foule. 

Et ebaqjta fois qu'il les rencontrait, U 
avariait : 

La scène a commencé. Quel sera le 
dénouaient ? 

Adrienne et Paul causaient k voix basse 
par phrases entrecoupées. Et ils n'étalent 
plus pâles, maintenant; il y avait du rouge 
sur leur visage, autour de leurs yeux, 
leurs lèvres étalent sèches, et souvent ils 
étaient obligés de s'interrompre, parce 
que l'émotion que chacun des deux res 
sentait était trop vive. 

Puis ils se séparèrent. 
vaubertin perdit Panl de vne, pendant 

une heure, s'informa, auprès d'amis com
muns de ce qu'il était devenu, on ne put 
le lai dire : un d'eux pourtant, du Trell-
lays, affirma l'avoir aperçu, assis a l'écart, 
dans l'ombie. 

Et il l'avait bien remarqué, car 11 lui 
avait même semblé que le jeune homme, 
la tète dans ses mains, pleurait... 

— Allons, elle l'aura repoussé, se dit 
Vaaberttn... pauvre (arçon I il fallait s'y 
attendre... Difficile, cette péronnelle, 
après tout. 

An bout d'une heure de recherches val 
nés, Georges, sorti avec du Treillays et 
d'autres, regagna le boulevard. 

lia descendireot an coin de la rue du 
Helder, renvoyèrent leur coupé et entrè
rent au cabaret du Llon-d'Or. 

Dans la rue, un homme S'en venait, 
chancelant, marchant tête baissée, les 
bras battants, ae parlant i lui-même et 
ne faisant nulle attention aux passants. 

— Paul t murmura Vaubertin... 
C'était lui, en effet... 
Il fut entraîné... 
lias laissa faire, machinalement.. 

ae retrouve, an,fend de la cour de l'hotel-
terto, dans nn éléfant salon, devant ans1 

table, sans savoir trop comment il était 
arrivé là... 

Quand il fut éclairé par la ruisselante 
lumière du lustre, ils virent qu'au lien 
d'être triste, sa figure semblait rayonner 
d'un bonheur Ineffable. 

Il sonrialt vaguement. encore isolé de 
ceux qui l'entouraient, suivant quelque 
pensée secrète, le souvenir d'un moment 
délicieux... 

Vaubertin le fit asseoir sur un canapé, 
pendant que les autres sonnaient nn 
msltre d'hôtel et organisaient munitiau-
sement un menu. 

— Ah! ça, dit Georges k voix bssse en 
serrant la main de Paul.es tu donc devenu 
fouT 

— Pourquoi? 
— on t'a vu pleurer tout A l'heire, 

assis à l'écart, dans les Jardins de la mar
quise, d'où tu sors... nous venons de te 
rencontrer titubant dans 1s rue du Hat 
der... A présent, tu me regardes comme 
si ta ne me reconnaissais pas. Avoue que 
tu as été accueilli durement par la belle 
Adrienne, qu'elle ne t'a pas laissé d'es 
polr, qu'elle ne t'aime pas, et que toi, 
ponr oublier ton chagrin, tu es allé te grl 
ser quelque part. 

— Ah l mon cher ami, dit Paul, l'œil 
égsré, mais souriant toujours d'un sourire 
ineffable, comme tu te trompes t Je ne 
suis pas (ris, vs... Je suis fou, peut-être... 
fou de joie. 

— Ah bah I alorac'est le contraire de ce 
que je croyais... Tu es aimé?... Elle te t'a 
dit »... 

— Elle m'aime,elle me l'a dit... Elle m'a 
aimé tout de soitt... comme moi Je l'ai 
aimée du premier Jour,.. St comme je lai 

avouais tout, et ms pauvreté et ma nais 
ssnee, j'ai bien vu, à son regard, qu'au 
lieu de m'en tenir rigueur, elle m'en ai
mait davantage. Crois-tu qu'il n'y a pas 
de quoi devenir fouT 

- SI, ne te gênes pas, Je t'en prie... tu 
dois avoir le cœur plein... épanche-toi et 
dis-moi toutes les bêtises qui te viendront 
k l'esprit Je suis résigné. 

Et Panl lui raconta ce qui s'était passé 
entre Adrienne et lui, citant les moindres 
mots de la jeune fille. 

Ce devsit -être en ea vie un souvenir 
impérissable que ce premier épanche-
ment, que ce premier aveu r 

A ce moment, la table était servie ; lea 
garçons très polis, très stylés, circulaient 
silencieusement. 

— Messieurs, nous vous attendons, dit 
dn Treillays. 

Et Vaubertin, k Paul, avec une douce 
ironie : 

- Toi, tu es trop amoureux, tu nous re 
garderas manger. 

Mais Pau), riant : 
— Moi, pins souvent, je meurs de iaim. 
Paul, malgré la gaieté qu'il affectait, 

avait l'esprit trop préoccupé de son bon
heur inattendu, pour rester longtemps 
avec ses amis. 

H sortit bientôt du Lion d'Or, dont les 
lustres s'éteignaient, une un, dans'lea 
grands salons, et où 11 n'y avslt plus d'é
clairée que is salle où Vaubertin et les 
antres soupaient gaiement. 

Il regagna Montmartre à pied. 
Il avait besoin de mouvement, d'agita

tion, pour 7 voir un pen cisir dans le bou
leversement de ses idées et ponr apaiser 
la fîèvrs de son âme. 

Et puis, il avait hâte d'être rue du Mont-
Ceuls parce qu'il voulait annoncer à AJ-
blne la bonne nouvelle, heureux du plaisir 
qu'il allait lui faire. 

Albine était prévenue que ce jour la son 
fils parlerait à Adrienne et elle tremblait 
— au fond du coeur, malgré l'orgueil ma 
ternel que lui Inspiraient la beauté de 
Paul et aa distinction — elle tremblait 
que la Jenne fille ne le désespérât par 
quelque froide et hautaine réponse. 

Elle l'attendait doue et reconnaissant 
son pas pressé, ds bon augure, dans l'es 
calier, lui ouvrit et anxieusement le re
garda... 

Il souriait toujours, la même folie de 
bonheur faisait luire ses yeux. 

Elle ne dit pas un mot, parler était bien 
Inutile ; elle ouvrit les braa seulement, et 
Paul y tomba* disant : 

— Elle m'aime! Comprends to? Elle 
m'aime! 

— Viens vite, me répéter ce qu'elle t'a 
dit,et n'oublie rien,surtout,n'oublie rien.. 

Et Ue s'assirent tous deux sur uu ca
napé, se tenant par la main, et Albine, 
penchée vera son fils, essayait de deviner 
chacune de ses paroles, avant qu'il des 
prononçât, semblant notre son bonheur... 

El quand il eut Uni : 
— Ainsi, dit elle, tu le vols.J'avais rai 

ton... tu ae bien fait de parler... L'alliée 
est gagnée k ta esuse... Tu es si me.. Il 
ne fsut pas craindre maintenant de de
mander la Jeune mis à eee parents... Il 
faut que la situation soit bien nette et 
bien franche et qae lu saches tout de surte 
a quoi t'en tenir sur les disposition ds la 
mère d'Adrleone... celle-ci ne t'en a rien 
dit?... 

ques allusions k ta martrniae. Mai BBSMM 
j'ai attentivement observé celle et, et te 
crois que noua nous aeurterone, KM BSM-
vre bonne mère, à quelque volonté Impé, 
rieuse, k quelque parti prie. 

Et il ajouta d'une voix plut basée : 
— Si nous se sommes peu tout sisapie-

ment repoueeee et mis k lu porte. 
— Demeiu, nous irons ensemble trou 

ver cette marquise, et nous ferons notre 
demande. Veux tu1 

— Demain, soit. 
Paul ne dormit gsére. oette nuit-là et I» 

jour s'était pas levé qu'il était déjà de
bout. 

Albine Ht dire a son atelier qu'on ne l*y 
verrait de lu journée. 

U choeo étonna profondément le*ou-
vrières. car Jumaii le SMBreese M eHI 
sbsentèe députe qu'elle avait la • 
de madameCUoeaard. 

Albine «t Paul attendirent l'a 
avec tnpataeuee. 

Enfin, ils partirent en voiture. 
De ws deux êtres, lequel était lé Béa» 

troublé? 
Ils étaient pâles tous deux, trééd 

par la démarche qn'Ut testaient, et J 
tenant qu'Ile approceaieu 
lia aperoeveteonme multttuds à 
et se disaient, chacun à part soi, que c 
vielle, dans lee coudiUou ou elle ae 1 
ssit, n avait («ère de oui 

Ceqtt'Be avaient jugé are* sinute, 

ler.de
SiMM.de
�ieo.ll
Paul.es

